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moment», le dôme ie_ Stj d'attaquer le port de Lorlent, une 
des nombreuses bases navales et 
aéronautiques allemandes des côtes 
de la Manche. 

On communique à l'Agence 
D.N.B. que les nombreux débris 
d'avions anglais que l'on volt près 
de Lorlent donnent une preuve 
impressionnante de l'efficacité de 
la défense allemande. 

D'après la même information, 
une fols de plus un bombardier 
britannique, qui tentait d'attaquer 
d'importants objectifs militaires, a 
été abattu peu de temps après son 
apparition. 

Les Allemands considèrent corn 
me caractéristique pour Juger du 
dilettantisme et de l'absurdité de 
la stratégie militaire anglaise, que 
les Britanniques ne mettent en 
ligne contre un gigantesque front 
blindé s'étendant sur des milliers 
de kilomètres, que quelques avions 
isolés, tandis que l'aviation alle- 
mande, par de grandes attaques 
systématiques « coventrlse » l'un 
après lautre tous les importants 
centres de guerre de l'Angleterre. 

disparaissait   complètement 
11» fumée. 
l'ait agi d'une des plus courtes 
j aussi des plus violentes atta- 
l que Londres ait vécu Jusqu'à 
lenc.   Les   assaillants   étaient 

simultanément  de diverses 
tlons et ont lancé des bombes 
ut calibre sur la ville. Dans 

»eul quartier de la ville, plus 
"i bombes Incendiaires ont été 

ion côté le » New York Ti- 
lt publie une information de 

! Associated Press », d'après la- 
riquelle de nombreux membres du 
jèervlce de défense antiaérienne ont 
werdu la vie au cours des incendies. 

Un assaut 
« à la Coventry » 
New-York, 30. — Le correspon 

■ût londonien de 1' « Internatio- 
nal News Service », écrit au sujet 
6e la dernière grande attaque aé- 
rienne contre Londres, qu'il s'est 
agi d'un assaut « à la Coventry » 
au cours de laquelle des essaims de 
bombardiers allemands ont semé la 
destruction sur toutes les régions 
Il U capitale anglaise. 

L* bombardement a été le plus 
terrible de tous ceux exécutés au 
•Mm de ces quatre derniers mois. 
L'attaque, d'une Intensité extrême, 
• duré trois heures. Puis un calme 
soudain s'est répandu sur les dé- 
combres fumants et les monceaux 
lie verres brisés. 

A peine 30 minutes plus tard, une 
nouvelle attaque commença. 

A 6 heures du matin, des vagues 
Ininterrompues de bombardiers al- 
lemands opéraient encore au-dessus 
de Londres, déversant sur la ville 

S des   milliers de   kilos de   bombes 
meurtrières. Les plus grands édlfi- 

P ces du centre de la cité mondiale 
ont été ébranlés par les explosions : 

'C'était un véritable enfer. 
I Dans des assauts sans cesse re- 

-. nouvelés, l'aviation allemande per- 
ï-ealt le barrage de la DCA.  an- 
i glaise, semant des bombes de tous 

genres. 
i V t Associated Press » parle éga- 
lement d'une attaque extrêmement 

. violente qui a provoqué d'innom- 
î brables Incendies. Tous les pom- 
l'plers londoniens étaient en action. 

L'agence précitée signale encoreL0] 
I un   assaut d'une   extrême  àpreté   ■ 
■ exécuté contre une ville du Sud 
, Ouest de l'Angleterre et qui a été 
•ans doute la plus violente des 240 
attaques déjà  endurées  par cette 
ville (probablement Southampton). 
Des centaines de bombes Incendiai- 

- les et de haute puissance explosive 
' ont été déversées sur une vaste ré- 
I glon, provoquant plus de vingt In- 

cendies très violents. 
Cette offensive est confirmée en 

fetout   point par   le correspondant 
I londonien de l'agence américaine 
>!« United Press ». 

BOMBARDEMENT 
"DES USINES ROLLS-ROYCE 

Berlin, 30. — Le D.N.B. apprend 
les détails suivants au sujet de l'a'. 

• taque exécutée par des avions de 
combat allemands contre un- grand 

'établissement industriel anglais si- 
; tué à Crowe, attaque dont fait men- 
I tion le communiqué militaire de ce 

Jour : 
H «'agit, écrit l'agence, des Eta- 

blissements Rolls-Royce, de réputa- 
tion mondiale. 

Les aviateurs allemands ont at- 
taqué les usines en vol piqué et ont 
réussi à toucher plusieurs buts avec 
une très grande efficacité. Les avia- 
teurs ont perçu de fortes explosions 
suivies de gerbes de feu et de fu- 
mées très denses. 

D'autre part, le D.NJJ. apprend 
Qu'au cours des opérations exécu- 
tées hier, par l'aviation allemande, 
contre des unités de la marine an- 
glaise, outre les navires déjà signa- 
lé», un bateau-phare a également 
été coulé à la suite d'un coup ayant 
porté en plein. 

ATTAQUES D'AERODROMES 
BRITANNIQUES 

Berlin. 31. — Un avion de combat 
allemand a attaqué lundi vers 
midi, par surprise, un aérodrome 

1 du Sud-Est de l'Angleterre. L'at- 
taque a été exécutée avec une 
grande bravoure, en vol plané. 
L'avion s'avança à très basse alti- 
tude et Jeta une série de bombes 

' iur des installations de l'aéro- 
drome.   Deux  avions  britanniques 

' ont pris feu et sont détruits. Six 
autres ont été endommagé par des 
éclats de bombes et par des balles 
de mitrailleuses. 

Par ailleurs, deux aérodromes 
anglais ont été attaqués avec suc- 
cès pendant la Journée de lundi 
par un seul avion de combat alle- 
mand. Plusieurs bombes ont tou- 
ché des hangars et y ont semé des 
destructions formidables. Un cer- 
tain nombre d'avions britanniques- 

Qui l'y trouvaient camouflés ont 
été utilement mitraillés. 

L'OPINION D'UN FRANÇAIS 
RAPATRIÉ D'ANGLETERRE 
Paris. 30. — Un ancien combat- 

tant français, qui vient d'arriver 
à Lyon, rentrant d'Angleterre, a 
déclaré à un représentant du Jour- 
nal «France au Travail» que les 
bombardements allemands ont lit- 
téralement affolé les Anglais. On 
essaye aujourd'hui de se consoler 
avec des statistiques falsifiées, 
dans lesquelles on cite un chiffre 
de maisons détruites qui ne repré- 
senterait qu'un pourcentage 
nime. La population ouvrière des 
quartiers pauvres est surtout mon- 
tée contre les privilégiés du West- 
End qui essaient de remonter leur 
moral par des stupéfiants. La 
cocaïne et la morphine font de 
terribles ravages dans ces milieux. 
Le clergé de nombreuses églises a 
pris position contre ces abus. Les 
dégâts matériels sont beaucoup 
plus grands qu'on veut bien l'ad- 
mettre. L'Office du Trésor. les bu- 
reaux du «Times», les locaux de 
la B.B.C., la City ainsi que les 
gares de Waterloo et de Victoria 
ont  surtout   fortement  souffert. 

Le trafic ferroviaire est lnter- 
en divers endroits. On se 

plaint en outre amèrement en 
Angleterre des pertes en tonnage 
et du moral des marins qui sont 
absolument découragés L'activité 
croissante des sous-marins alle- 
mands et italiens est la cause prin- 
cipale, de cette démoralisation des 
gens de mer. Les commandes faites 
aux Etats-Unis ne suffisent pas 
de loin, à combler les pertes. 
L'opinion générale est que la situa- 
tion finira par devenir intenable. 

LES INDES 
NÉERLANDAISES 
CONVOITISE DE 

TROIS PUISSANCES 
(SUITE Dl LA PREMIÈRE PAO.» 

LE DISCOURS 
DE M. R00SEVELT 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

UN NAVIRE DE GUERRE 
ANGLAIS SOUS LE FEU 

DE L'ARTILLERIE 
A LONGUE PORTÉE 

Berlin, 30. — Dans la nuit du 
29 au 30 décembre, l'artillerie alle- 
mande à longue portée a canonné 
un navire de guerre ennemi. Mal- 
gré les conditions atmosphériques 
défavorables, plusieurs coups ont 
atteint leur but. Il y a lieu d'ad- 
mettre que le navire de guerre 

■ britannique a été détruit. Enfin, selon « Mackay-Radio », 
le discours du président Roosevelt 
a été longuement commenté par les 
milieux parlementaires  :  le séna- 
teur démocrate Mac Cartel a décla- 
ré que le président aurait dû pré- 
ciser ce que l'on devait faire pour 

Berlin, 30. — A diverses reprises, tenir les U. S. A. en dehors d'une 
des avions britanniques ont tenté | guerre étrangère. 
» ' 

LES ATTAQUES DE LA R.A.F. 
CONTRE LE PORT 

DEL0RIENT 

Le$ premières 
réactions 

Une information de New-York 
transmise par la radio italienne 
nous apprend que le sénateur Wil- 
kie, qui fut le concurrent de M. Roo- 
evelt lors de la dernière élection 

présidentielle, répondra au discours 
du président et définira le point 
de vue de l'opposition. 

Le « New-York Herald Tribune » 
écrit que la guerre européenne et 
ses répercussions devront être exa- 
minées à la prochaine session du 
congrès. C'est lui qui décidera Jus- 
qu'où peut aller l'aide à la Grande- 
Bretagne. Le « Daily News » écrit 
que le peuple américain a le droit 
d'être exactement renseigné car 
c'est lui qui devrait payer de son 
propre sang toute intervention dans 
un conflit qui n'a rien à voir avec 
ses propres intérêts. 

La radio romaine a transmis le 
commentaire suivant du « Giornale 
d'Italia » : « M. Roosevelt prétend 
que l'Angleterre se bat pour la 
liberté du monde entier : il sait 
pourtant que la réalité est toute 
différente ; l'Angleterre se bat poul- 
ies intérêts de son propre empire et 
pour le maintien du système de 
Versailles » 

Le Journal ajoute que M Roose- 
velt n'ignore pas que la guerre de 
l'Axe a des buts déterminés inscrits 
sur le sol de V Europe et de l'Afri- 
que et que l'Amérique n'est en rien 
menacée. 

Le « Giornale d'Italia » dit encore 
que les puissances de l'Axe se sont 
montrées Jusqu'ici, très tolérantes 
à l'égard des U.S.A., niais qu'il y a 
des limites à cette tolérance. Les 
envois américains qui tenteraient 
de forcer la ligne du contre-blocus 
avec des bateaux battant pavillon 
des U.S.A. ou la cession à l'Angle- 
terre de navires allemands et ita- 
liens qui se trouvent dans des ports 
américains constitueraient des actes 
auxquels Rome et Berlin ne sau- 
raient rester indifférents. Le Jour- 
nal conclut en disant que l'Angle- 
terre ne peut gagner la guerre et 
que l'aide américaine sera donnée 
en pure perte et même non sans 
danger. 

Avant la chute de la Métropole, le 
capital anglo-américain dominait 
déjà la situation économique des 
Indai Néerlandaises. 

Le « Gouvernement » hollandais, 
pourrait bien se voir contraint de 
rester pour une période illimitée en 
Angleterre. 

l. Angleterre voudra profiter de 
l'occasion, pour « fortifier » ses rela- 
tions avec les Inda» Néerlandaises. 

Un maintien du « statu quo » 
aboutirait à une cession de fait du 
pays à 1 Angleterre et aux Etats- 
Unis. 

Le gouvernement Japonais essaie 
actuellement d'activer le commerce 
avec les Indas Néerlandaises. 

Du point de vue de la politique 
mondiale, qui vise à la créatior 
d'un grand espace vital japonais 
cette mesure ne serait pas plus ef- 
ficace que le ramassage d'herbes sè- 
ches. 

« Notre commerce extérieur n'est 
pas seulement là pour créer des af- 
faires profitables. 

» Nos buts : transformation de 
l'armée Japonaise, autarcie en Ex 
trême-Orient et supplantatlon de 
l'Angleterre, sont plus élevés ». 

Pratiquement cependant, le gou- 
vernement Konoye s'est montré très 
prudent à l'égard des Inda» Néar- 
landaise». 

Le journal « Oriental Economist » 
paraissant à Tokio, en langue an- 
glaise, a pu annoncer que Konoye 
et son ministre des Affaires étran- 
gères Matiuoka, ont pensé d'abord 
à envoyer à Batavia une délégation 
sous la conduite du général Koiso, 
ancien ministre d'Outre-mer. 

Ce n'est qu'au dernier.moment 
qu'ils se décidèrent à confier la di- 
rection de la délégation à l'actuel 
ministre du Commerce Kobayaschi 

Les mobiles de ce changement ne 
sont pas connu». 

Les autres puissances étaient in- 
quiètes au sujet de revendications 
territoriales possible du Japon. 

Mais l'intérêt que porte le Japon 
aux possessions néerlandaises est 
de nature économique. 

Ce périodique partage ainsi ur 
point de vue contraire à celui du 
« Totaïriku ». 

Associations économiques 
...en attendant 

Par suite de l'interdiction améri- 
caine des exportations de mitrailles 
et de carburants, les négociations 
du Japon avec les Indes Néerlin 
dalsa» ont reçu une forte impulsion. 

De leur côté les deux puissances 
anglo-saxonnes, essayèrent d'entrai 
ner le Gouvernement de Batavia 
à une limitation des livraisons à 
concéder au Japon. 

Jusqu'ici le commerce entre le 
Japon et les Inda» Néerlandaises 
était peu important. ■ 

D'autre part, les communications 
entre les Indas Néerlandaises et le 
Continent européen, sont interrom- 
pues. 

Les perspectives de succès de la 
délégation japonaise n'étaient pas 
faibles en conséquence. 

Jusqu'ici l'Europe, — et en pre- 
mier lieu la Hollande — partici- 
pait pour 50 %, dans l'importa- 
tion, et pour 35 à 40 % dans les 
exportations des Inda» Néerlandai- 
ses. 

La participation du Japon aux 
importations totales des Indes Néer- 
landaise» n'était en 1938 que de 
19 %, et sa participation aux ex- 
portations que de 3 %. 

Il importait principalement, dt 
caoutchouc, des huiles minérales 
de la bauxite, du zinc, des mitrail- 
les et du maïs. 

Ses exportations consistaient en 
produits cotonniers. 

L'envoi du ministre du Commer- 
ce Kobayaschi, poursuivait surtout 
le but d'augmenter les livraisons de 
matières premières, avant tout de 
pétrole, et l'écoulement de produit! 
manufacturés Japonais. 

Les négociations ayant marqué le 
pas. la presse japonaise posa la 
question de mesures correspondan- 
tes à prendre contre les Inde» Néer- 
landaise». 

Il ne pouvait être question de rien 
d'autre que d'un conflit militaire. 

Dans l'intervalle^ un accord com- 
mercial a été signé. 

Les principaux différends repo- 
saient sur le fait de savoir si le 
pétrole brut serait raffiné aux In- 
des ou au Japon, et si le transport 
serait effectué par des pétroliers 
hollandais ou Japonais. 

Actuellement pour la politique 
japonaise, l'ordre en China se trou- 
ve au premier plan de l'intérêt, de 
sorte que l'avenir des Inde» Néerlan 
daises, vu de ce côté, continue à res- 
ter incertain. 

LES OPÉRATIONS MILITAIRES 
................    (SUITE  DE  LA   PREMIERE  PAGE*    ...........~..t 

Le communiqué italien 
Rome, 30. — Le Grand Quartier Général des Forces ttaltennea 

communique : . 
Sur le front de la Cyrénalqua l'activité da l'artillerie se pour- 

suit autour da Bardla. Quelques patlta» colonnes motorisées 
anglaises, tentant da l'approcher da no» positions, furent repoussées. 

Netra aviation a attaqué en vaguas successives à la mitrailleuse 
da» oolonne» motorisées ennemies. De nombreux véhicules furent 
endommagé» ou anéantis. 

Dan» le secteur de GlARABUi, une attaqua ennemie fut repouuee. 
La» Anglais ont bombardé tan» lucres quelques-unes de no» bases. 
Sur la Iront grec, l'ennemi a entrepris da» actions da caractère 

local, mais II a été repoussé aveo de lourdes perte», 
Las formations da bombardiers, de chasseurs ent attaqué en 

vagua» successives da» installations portuaire», de» positions da défania 
et daa troupe» ennemie», 

Dan» la base maritime de TREVESA, de nombreux incendies ont 
occasionne de» dégâts très sérieux au matériel, aux installations du 
port et à un vapeur ancré dans le port. 

La D.C.A. da la marina a abattu un avion ennemi an flamme» 
au-dessus da VALONA, dan» la matinée du 19 décembre. La» chas- 
seurs ont guetté la formation ennemie et ont descendu deux autre» 
appareils. Le» unité» de la flotta ont, tan» être dérangea», prit longue- 
ment sou» leur feu des positions ennemies situées le long de la côte 
gréco-albanaise. Il» ont obtenu de» résultats satisfaisants. 

En Afrique orientale, rien à signaler. 
Dan» la nuit du 10 décembre, de» avions ennemi» ont survolé 

Ntples en vagues successives Jetant de» tracts et quelques bombe». 
Quelque» maisons d'habitation ont été touchée». Il y eut tept mort» et 
quelque» blesses. 

Un da no» sous-marins, opérant dan» l'Atlantique, a abattu un 
bombardier ennemi. 

La journée 
de la Jeunesse 

en Afrique du Nord 
Vichy, 30. — Voulant communier 

avec l'ensemble de la Jeunesse fran- 
çaise autour du maréchal, les Jeunes 
de TUNISIE ont spontanément or- 
ganisé une manifestation au mo- 
ment précis où le chef de l'Etat s'a- 
dressait à tous les jeunes. Aussitôt 
après la radiodiffusion de l'allocu- 
tion du maréchal, les jeunes Tuni- 
siens ont diffusé une déclaration 
constituant un hommage au maré- 
chal et une affirmation de leur 
adhésion complète et enthousiaste 
au Français qui le premier veut don- 
ner à la Jeunesse toute la place qu'il 
lui réserve. 

A BONE, le maire de la ville avait 
convié toute la jeunesse à venir 
écouter la parole du chef de l'Etat 
dans la salle des fêtes de la Mairie, 
plusieurs centaines de Jeunes gens 
et de Jeunes filles étaient réunis 
pour entendre le message dont la 
conclusion fut marquée par de lon- 
gues ovations. 

L'Angleterre aurait 
épuisé ses crédits 

en Amérique 
La presse américaine analyse lon- 

guement le problème de la solvabi- 
lité anglaise. Le NYT trace un rac- 
courci saisissant de la situation mi- 
litaire britannique. « Les Anglais, 
écrit-il. ont moins de bombardiers 
en service-que les Allemands ; les 
destructions en Angleterre sont dix 
fois plus grandes que celles causées 
par la R. A. F. dans le Reich. D'a- 
près les milieux financiers. l'Angle- 
terre aurait épuisé ses réserves en 
Amérique depuis la fin de l'automne. 

Elle a besoin 
d'aluminium 

Amsterdam. 30. — Selon une In- 
formation de la radio anglaise, tou- 
tes les batteries de cuisine en alu- 
minium de l'armée britannique se- 
ront remplacées par des batteries 
en d'autres métaux afin que l'alu- 
minium récupéré puisse être em- 
ployé dans l'industrie aéronautique. 

La mission de 
la Légion des Anciens 

Combattants 
Vichy, 30. — La Légion a déclaré, 

cet après-midi à VICHY, par la voix 
de son secrétaire général M. Xavier 
VALLAT, ce qu'elle veut être et tout 
d'abord ce qu'elle n'est pas. Elle 
n'est ni une association l'A. C. telle 
que celles qui ont existé sous le ré- 
gime qui s'est effondré, ni une as- 
sociation partisane ou confessionnel- 
le. La Légion est une organisation 
qui. dans l'esprit du maréchal, est 
destinée à l'accomplissement de la 
révolution nationale. 

H fallait choisir ceux qui seraient 
dans le pays les ouvriers de l'oeuvre 
entreprise par le chef de l'Etat. Ce 
choix était difficile ; parmi toutes 
les aristocraties, le maréchal a choi- 
si celle du courage. C'est à la Lé- 
gion qu'incombe la mission de créer 
les cadres nouveaux dans le peuple, 
cadres de pensée et d'action. Dans 
tous les domaines où l'on travaille 
et où l'on pense, dans les usines, 
dans les banques, dans les adminis- 
trations, à la ville et aux champs, 
se créent chaque Jour des groupes 
légionnaires pour la révolution na- 
tionale. C'est dans le peuple en effet 
que la Légion doit porter l'esprit et 
l'action du maréchal. 

Faisant allusion à quelques atta- 
ques sournoises dont la Légion fût 
récemment l'objet de la part de per- 
sonnalités du régime déchu, M. Xa- 
vier VALLAT a précisé : 

« La Légion na' aucune haine 
rirtisane ; elle est hostile seulement 

ceux qui refusent de quelque façon 
que ce soit de collaborer au redres- 
sement'national. Pour les autres, 
quelle qu'ait été leur activité sous 
les puissances passées, ils ont ac- 
cepté dans leur mesure de partager 
notre volonté de refaire le pays. » 

L'extension 
de Strasbourg 

Strasbourg, 31 — Sur proposilion 
du chef de l'administration civile 
de l'Alsace, Gaulciter und Reichss- 
tadthalter Robert Wagner, de nom- 
breuses localités situées aux con- 
fins de Strasbourg ont été annexées 
le 1er décembre. De ce fait la ville 
compte à présent 250.000 habitants. 

Par suite de l'annexion de ces 
faubourgs qui. de tout temps.'étaient 
liés étroitement à la ville, tant au 
point de vue du trafic que de la 
culture et de l'économie, de nouvel- 
les possibilités ont été créées en vue 
d'une réorganisation pratique de 
Strasbourg. 

Les pertes causées à 
la marine britannique 
par l'aviation italienne 

Rome. 30. — En vue d'illustrer le 
rôle important que s'adjuge l'avia- 
tion Italienne, abstraction faite de 
celle de la marine, dans les opéra 
tions entreprises contre la flotte 
anglaise, le « Messaggero » publie 
les chiffres suivants sur les pertes 
causées à la marine britannique 
par l'aviation italienne depuis le 
10 Juin Jusqu'au 27 décembre 1940 : 

Ont été coulés par des bombes : 
quatre navires de guerre ; par des 
torpilles aériennes : trois navires 
de guerre. 

On a pu établir avec certitude 
que 46 navires de guerre ont été 
touchés par des bombes de l'avia- 
tion et quatre navires de guerre par 
des torpilles aériennes, tandis que 
22 navires de guerre ont été proba- 
blement atteints. 

Il a été coulé au surplus six navi- 
res marchands ; 24 bâtiments ont 
été touchés avec certitude et sept 
autres vraisemblablement touchés 

Et le Journal de poursuivre : Le 
nombre restreint de navires mar- 
chands coulés et touchés compara- 
tivement à celui des navires de 
guerre, est dû à la contraction du 
trafic   maritime   anglais  dans   la 

DANS LA RÉGION 
Liste des militaires 
blessés ou malades 

rapatriés d'Allemagne 

Hôpital complémentaire 
Chaniy 

à Bergerac 
Ackermann (Gaston), sergent, 

mie 1064, cl. 1015, dépôt de Gulti- 
gamp, n» 11, Dannes-sur-Mer (Pa«- 
de-Calais). 

Barbet (Henri), maréchal-des-lo- 
gis. mie 388, classe 1923, 406e D.A.T., 
Feuchy, par Arras  (Pas-de-Calais). 

Bavay (Henri), soldat, mie 1.138, 
classe 1927, Me R.I.F., 34, rue Pas- 
leur, à Valenciennes (Nord). 

Berthelot (Jules), soldat de Ire 
classe, mie 3.631, classe 1930, 301e 
R.A., Neuilly-Saint-Front (Aisne). 

Brassard (André), soldat, mie 814, 
classe 1924, 3e Génie, route Natio- 
nale, à Divion. 

Bouret (André), soldat, mie 1.881 
classe 1933, 3e Génie, Mme Bachot. 
81, Marché-aux-Chevaux, Béthune 

Beau vois (Georges), soldat, mit 
1.602, classe 1916, 514e R.R.. 67, rue 
Jean-Jaurès. Roost-Warendin  (N.). 

Bonté (Michel), sergent-chef, mie 
3.747, classe 1930, 111e RI., 82, rue 
de Tournai, Lille. 

Barrez (Gustave), soldat,mie 6509 
classe. 1924, 421e R.P., Santés (N.), 

Bled (Edmond), caporal-chef, mlé 
1.579, classe 1928. Ile R.R., 16, rue 
de Dévres, St-Martln-lez-Boulogne. 

Boltel (Albert), soldat, mie 1.965 
gelasse 1937. 110e RI.G., rue des 
Sapins, Rang-du-Fliers, (P.-de-C.). 

Bourdier (Léon), soldat, mie 3.861, 
clase 1930, 13e D.I., 16. rue de Fon- 
tenelle, Lille. 

Bulcourt (Jules), sergent, mie 78, 
classe 1934, 241e R.I.F., M. Auguste, 
13, rue Anotole-France, Vieux-Con- 
de (Nord). 

Cartier (Jules), sergent, mie 457, 
classe 1932,15e R.I.F., Glageon (N.) 

Colpin (Albert), sergent, mie 861. 
classe 1925, Ire C.O.A., Busigny. 

Cayez (Jules), brigadier, mie 1.842, 
classe 1923, 1er train auto, 56, rue 
André-Desprez, Harnes. 

Copln (Emile), mie 68, classe 1922 
1er D.P.C.. Mers-les-Balns (Somme). 

Coquelle (Auguste), mie 1.864. 
classe 1.923, 201e R.IJF., Fontaine- 
Notre-Dame (Nord). 

Crépln (Nestor), soldat, mie 1.790, 
classe 1926. 12e R.R.. rue Eugène- 
Jacquet, Lille. ' • 

Culie (Albert), soldat, mie 2.829. 
classe 1923. 310e R.I.B., rue du Ma- 
rais, Boulogne. 

Capart (Henri), soldat, mie 1.845. 
classe 1923. 12e R.R., 41, rue Turgot, 
Lille. 

Canlvet (Jean), maréchal-des-lo- 
gts. mie 3.837, cglasse 1921. 68/5e 
compagnie hy„ 77, rue de Londres 
le Touquet (Pas-de-Calais). 

Cordier (Eugène), soldat, mie 789. 
cglasse 1923. 8e Génie, 55, rue des 
Wazt, Douai. 

Coyaut (Jean), sergent-chef, mit 
2.360. classe 1928. 43e R.I.F., 12, rue 
Guynemer, Douai. 

Cardon (Marcel), sold., mie 2.480. 
110e R.I.F., 11. rue Edmond-Bé- 
douin, Boulogne-sur-Mer. 

De Backer (Maurice), soldat, mie 
587; classe 1933. 24e R.I.F., rue du 
Maréchal-Brune, Tourcoing. 

Deguelder (Louis), soldat, mie 487, 
classe 1922, 411e R.P., Brébières, par 
Vitry (Pas-de-Calais). 

Delattre (André), maréchal-des- 
logis, mie 1.804. classe 1925. 402e 
D.C.A.. 37, rue François-Moreau 
Saint-Saulve (Nord). 

(A suivre). 

LES PRIX 
COGNACQ-JAY 

L'Académie française a désigné 
les bénéficiaires des prix de la 
Fondation Cognacq-Jay, destinés, 
comme on le sait, à donner du bien- 
être à no» familles nombreuses. 

Le» voici pour notre région : 

Prix de 20.000 francs 
Troadec François-Marie, Journa- 

lier, cité Loucheur, à Grouclines. 
Lecocq Eugène-Alphonse, artisan 

maçon, section de la Motte-au-Bois, 
à Morbecque, par Hazebrouck (Nd). 

Deléligne Hector-Dtsiré, facteur 
rural, à SoIlliy-jur-Ia-Lys (Pas-de- 
Calais). 

Prix de 8.000 francs 
NORD 

Bernler Roger-René, carrier, rue 
des Jardins, a Avesnelles. 

Calcoen Victor-Emile, grutier, 40, 
rue Vancauwenberghe, à Petite- 
Synthe. 

Cousin Léon-Gustave, forgeron, 
13, rue Gavaini, à Lille. 

Dèvrièse Hector - Théophile, ma- 
noeuvre, 56, rue Edouard Vaillant, 
à Lille. 

Duchaleau Alfred-Modeste, ou- 
vrier, à Watten. 

Wickaert Désiri-Adolphe, mineur, 
rue César Dewasmes, à Hergnies. 

PAS-DE-CALAIS 
Blonde! Augustin-Gustave, houil- 

leur, rue Pasteur, à Marles-l.-Mines. 
Carros Jean-Léon-Pierre, agent 

d'assurances, avenue Clemenceau, s 
Lonouenesse, par Soint-Omer. 

Dachicourf Auoujfe, ouvrier agri- 
cole, à Hénin-Lietard. 

Huart Henri, gendarme, à Billy- 
Uontigny. 

Névéjans Lucien-Gustave, institu- 
teur, à Bully-les-Mines. 

Thomas Alfred, cimentier, à Se- 
ninghem. 

Vanpoulle Louis-Aimé, métallur- 
giste, à Holinghem. 

SOMME 
Beuvry Al/red, manœuvre, à Cor- 

We. 
CuvilUer Georges - Jules, ouvrier 

d'aviation à Méaulte, à Ville-sur- 
Ancre. 

Flament Armand, Journalier, à 
Roisel. 

Galhaut   Georges,  journalier. 
Feur/uiércj. 

Grore Marcel-Maurice, charretier 
à la Sucrerie de Rue. 

AISNE 
Follet Germain - Louis, charpen- 

tier, à Viry-Noureull. 
Franc Marcel, ouvrier agricole, à 

Tugny-et-Pont. 
Guerdroui Marvel, domestique de 

ferme, à Vadencourt-et-Bpheries. 
Merlin Armand, manœuvre, 22, 

rue Paul Bert, à Saint-Quentin. 

LA VENTE ILLÉGALE 
DES PLANTES MÉDICINALES 

Un arrêt intéressant de la Cour 
it Cassation 

Le syndicat régional des Herbo- 
ristes, nous communique : 

Nous reproduisons ci-dessous un 
arrêt rendu par la Cour de cassa- 
tion statuant sur le pourvoi formé 
contre un arrêt de la Cour de Limo- 
ges du 24 mars 1939 : 

Statuant sur le pourvoi de M. 
B... (René) contre un arrêt de la 
Cour de Limoges du 24 mars 1939, 
qui l'a condamné à 16 fr. d'amende 
avec sursis et à des réparations ci- 
viles pour vente illicite de plantes 
médicinales. 

» Sur le moyen unique pris de la 
violation de l'art. 32 de la loi du 21 
germinal An XI modifié par la loi 
du 9 février 1916, article 7 de la loi 
du 20 avril 1810, défaut de motifs 
et manque de base légale en ce que 
l'arrêt attaqué a condamné le de- 
mandeur, qui n'est ni pharmacien, 
ni herboriste, pour vente de plan- 
tes médicinales dont la vente est 
réservée aux pharmaciens et aux 
herboristes, alors qu'il ne résulte 
nullement des constatations de la 
décision attaquée que les plantes 
vendues par le demandeur fussent 
réellement des plantes médicinales. 

» Attendu qu'il est constaté tant 
par le Jugement que par l'arrêt at- 
taqué qui en a adopté les motifs, 
que B... qui n'est ni pharmacien, ni 
herboriste, a mis en vente et ven- 
du au public dans les diverses suc- 
cursales de la Société coopérative 
qu'il dirige à Limoges, des plantes 
ou mélange de plantes telles que : 
fleurs pectorales, menthe, tilleul, ca- 
momille, etc., douées de propriétés 
curatives et possédant, de l'aveu 
même du demandeur, le caractère 
de plantes médicinales ; que ce ca- 
ractère résulte de ce qu'elles figu- 
rent au codex et sont cataloguées 
dans les traités de médecine com- 
me douées de propriétés médicina- 
les explicitement précisées, consti- 
tuent un véritable médicament. 

» Attendu que, par ces constata- 
tions souveraines, les Juges du fait 
ont déterminé le caractère médici- 
nal des plantes mises en vente ou 
vendues par le demandeur. 

» D'où il suit que le moyen man- 
que en fait et doit être rejeté : 

» Rejette le pourvoi. 
» Condamne le demandeur par 

corps à l'amende et aux dépens, 
fixe au maximum la durée de la 
contrainte par corps  » 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. — Mercredi 1" J>n 
vler 1141. — Soleil : Lever à » h. 46 
coucher à 18 h. 3' — Lune : 1er Quar- 
tier le 5. 

Aujourd'hui   :  Nouvel An.  — D«. 
main i Saint Basile. 

CHRONIQUE 
DES PRISONNIERS 

LES DEMANDES DE CONGÉS 
DE CAPTIVITÉ 

Quelques lecteurs nous deman- 
dent ce qu'il faut penser des po- 
chettes vendues chez certains im- 
primeurs ou éditeurs contenant des 
formules imprimées de demandes 
de congés de captivité. 

Nous avons posé la question aux 
autorités compétentes Voici ce qui 
nous a été dit : 

La vente de ces pochettes à des 
prix variant entre 5 et 10 francs, 
si elles ne constituent pas une es- 
croquerie caractérisée, abuse néan- 
moin de la crédulité des acheteurs 
Elles font grand effet et peuvent 
faire croire à ceux-ci qu'en utili- 
sant ces formulaires ils augmentent 
leurs chances de faire mettre leurs 
prisonniers de guerre en congé de 
captivité, ce qui est tout à fait 
inexact. 

Nous vous rappelons d'ailleurs, à 

Méditerranée. En dépit d'une vive 
réaction anglaise, les Italiens n'ont 
perdu au cours de ces actions que 
12 bombardiers et six avions de 
chasse. 

cette occasion, qu'à l'heure actuelle, 
en principe, aucun congé de capti- 
vité n'est accordé dans la zone libre 
par les autorités allemandes. 

Les autorités allemandes n accor- 
dent d'ailleurs pour le moment de 
congés pour la zone occupée qu'à 
titre tout à fait exceptionnel. 

Bien entendu, nous ne parlons pat 
ici des pères et frères aînés de qua- 
tre enfants mineurs qui, vous le sa. 
vez, pourront sous certaines condi 
tions être mis en congé par les au 
torités allemandes. 

Pour les soutiens de famille, nous 
confirmons que toutes les pièce: 
sont à établir sur papier libre. 

Nous recevons également des de- 
mandes relatives a la mise en congé 
de captivité de prisonniers ne se 
trouvant pas dans les deux cas très 
précis dans lesquels un accord a été 
fait. 

Par exemple à la fols deux frères 
mineurs et deux enfants mineurs. 

Cette situation ne présente pas 
un titre permettant de présenter 
un demande de mise en congé. Donc 
malgré quelquefois l'intérêt et l'ur- 
gence que peuvent présenter cer- 
taines situations de famille, 11 est 
Inutile de soumettre des demandes 
de mise en congé, si celles-ci n'en- 
trent pas rigoureusement dans les 
deux cas dont 11 est question. 

« DÉDÉ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 
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Les négociations 
nippo-indochinoises 
Le bureau d'Informations du gou 

vernement Japonais a publié le corn 
munlqué suivant au sujet de l'ou- 
verture des négociation» entre le 
Japon et l'Indochine : 

t M. Akymo Matshumya, ambas- 
sadeur Japonais, et M. René Robin, 
envoyé spécial français et président 
de la délégation française, ont eu 
un long entretien ce matin à la 
résidence officielle du vice-ministre 
des Affaires étrangères. Ils ont 
fait des échanges de vues sur les 
questions générales Intéressant les 
relations économiques entre le Ja- 
pon et l'Indochine française. » 

APPAREILS DISTRIBUTEURS 
D'ESSENCE INUTILISÉS 

OU RÉQUISITIONNÉS 
La Préfecture communique : 
A la suite des mesures prises 

pour limiter la consommation des 
carburants, un certain nombre de 
postes installés sur les dépendances 
de la voirie nationale sont actuel- 
lement inutilisés. 

Ces postes continuent à occuper 
les dépendances du domaine public 
et doivent, en principe, donner lieu 
au paiement de la redevance doma- 
niale. 

Il a été décidé cependant de ré- 
duire cette redevance à une somme 
nominale de 10 francs par an. 

Les exploitants intéressés ou les 
personnes agissant régulièrement 
en leur nom. qui désirent profiter 
de cette mesure, sont invités à 
adresser à M. le directeur de l'En- 
registrement et des Domaines, 215, 
Boulevard de la Liberté, à Lille, 
une demande rédigée sur papier 
timbré: portant leur nom, prénom 
et adresse et indiquant avec pré- 
cision le lieu où se trouvent (le 
ou) les appareils pour lesquels ils 
sollicitent la réduction de la rede- 
vance, ainsi que le numéro de ces 
appareils. 

Le taux réduit de 10 francs sera 
applicable à compter du 1er juillet 
1940, à tous les appareils fermés. 

Le scellement des appareils sera 
effectué par le service des Contri- 
butions indirectes. 

Il est rappelé que, seuls les appa- 
reils occupant les dépendances de 
la voirie nationale relèvent de la 
compétence du service des Domai- 
nes. 

Il est donc inutile d'adresser à ce 
Service des demandes d'exonéra- 
tion afférentes à des appareils ins- 
tallés sur les dépendances du 
domaine communal ou départe- 
mental. 

En ce qui concerne les appareils 
réquisitionnés pour les besoins de 
l'autorité militaire, la réduction de 
la redevance domaniale ne sera pas 
appliquée dès maintenant. Il sera 
seulement sursis au recouvrement 
des redevances afférentes à la 
période postérieure au 30 juin 1940 
et à la réquisition. Le régime appli- 
cable aux appareils réquisitionnés 
sera fixé ultérieurement. 

Les demandes d'exonération 
adressées à la Direction des 
Domaines indiqueront s'il s'agit 
d'un appareil inutilisé ou réquisi- 
tionné. 

UNION MUTUELLE 
DES BLESSÉS DE LA TÊTE 
DE LA RÉGION DU NORD 
L'Union ayant informé ses mem- 

bres, par voie de presse, qu'elle 
fonctionne de nouveau normalement, 
les Invite à payer leur cotisation 
1941, soit en adressant un mandat- 
poste à M. Georges GHYS, président 
fondateur, 31, rue des Tanneurs, à 
Lille, où se tient la permanence, de 
9 h. à 12 h., tous les jours, sauf 
le dimanche, ou en la payant direc- 
tement à cette même adresse. 

Le Conseil d'administration rap- 
pelle, dans l'Intérêt des camarades, 
qu'il est nécessaire d'acquitter ré- 
gulièrement cette cotisation pour 
continuer à bénéficier de tous les 
avantages que leur procure cette 
importante société de secours mu- 
tuels de défense et d'entr'alde 

LA VALLEE 
DES ROIS 

P«r  H. J.  MAGOG 
31 

Sérignan ressentait l'émotion | la région  ? interrogea-t-elle haletante. 
•ur dont le chien donne de la 

iilr une piste fraîche. Elle aurait 
exciter Ahzab et le presser de 

Mais en même temps elle 
lit de l'effaroucher en  lui lais- 
maladroltement    pressentir    les 

secret» de son ardente curio- 

I savoir L. Déchirer le voile 
qui lui semblait envelopper 

ht* ennemie 1... 

Ahzab riposta 
— Elle habite un tombeau. Je t'ai 

dit que èetait une morte. 
Renée retomba du haut de son exal- 

tation. Son front heurtait la pierre 
froide d'un sépulcre. La face du fellah 
s'était fermée, elle aussi, et ses yeux 
rusés se voilaient de leurs paupières 
aux longs cils. 

— Ce ne peut être une morte, pro- 
testa la jeune fille, qui ne sut pas répri- 
mer un geste d'impatience. Ta frayeur 

morts ne se mêlent pas des affaires des 
vivants. 

— Si, répliqua Ahzab avec opiniâ- 
treté. 

Ses yeux demeuraient fermes. Et 
son visage paraissait calme. Mais son 
corps se recroquevillait et trahissait 
une terreur Intense qui Impressionna 
Renée. 

— J'ai vu un homme parfaitement 
vivant te pounuivre, après t'avolr épié, 
te frapper, puis s'enfuir, menace par 
mon revolver, lmista-t-elle pour ta 
combattre. 

— Tu as cru voir, riposta Ahzab 
Les larmes Jaillirent des yeux de la 

jeune fille. Elle se sentait vaincue et 
certaine de ne pas triompher de la 
volonté de mutisme du fellah. Le sort 
en était Jeté : elle n'apprendrait rien 
de celle qui, peut-être, lui avait pris 
ton fiancé 

— Ah I gémit-elle avec désespoir. Je 
«al» bien, moi, que ta sorcière n'est 
qu'une femme... une méchante femme, 
puisqu'elle fait pleurer une pauvre fian- 
cée. Une morte aurait pitié de ma dou- 
leur... Une morte aurait moins d'Inex- 

déchlré... Elle me rendrait celui que Je 
pleure... 

Le fellah avait rouvert les yeux et 
regardait la Jeune fille avec compas- 
sion 

— Tu m'as tire des mains du < ven- 
geur du tombeau », murmura-t-il Ahzab 
ne l'oubliera jamais, hanoun. 

Renée Sérignan ne semblait pas l'en- 
tendre. 

Que valaient, d'ailleurs, de telles 
protestations, puisqu'il se refusait t 
parler et que la terreur superstitieuse 
continuait à le dominer. 

— Où est Maxime ? gémit-elle en voi- 
lant son visage de ses deux mains trem- 
blantes. Vlt-il encore ? Le reverrai-Je 
jamais ? Faut-il donc croire à la réa- 
lité de ce que J'ai vu et entendu î 

Ahzab écoutait mais gardait le si- 
lence. 

A plusieurs reprises, cette scène te 
renouvela. La jeune fille revenait à la 
charge. Mais, toujours, elle échouait 
dans ses tentatives et les lèvres de celui 
« qui savait peut-être • demeuraient 
scellées. 

Elle finit par se décourager 
Elle lui continuait ses soin», pourtant. 

vec le même dévouement. Mais l'espoir 

ne la soutenait plus et son zèle ne tra- 
duisait plus que sa pitié féminine pour 
une créature souffrante. Une Indicible 
tristesse demeurait peinte sur son beau 
visage — une tristesse qui émouvait 
Ahzab, sans qu'elle s'en rendit compte. 

Cependant, la blessure achevait de se 
cicatriser. Le fellah pouvait se lever, 
marcher, et ses force» revenaient rapi- 
dement. 

Renée Sérignan avait renoncé à tirer 
de lui un renseignement utile. Elle n'es- 
pérait plus rien de lui. 

— Te voilà guéri, lui dit-elle un Jour. 
Tu pourras partir quand tu voudras. 

— Oh I non, s'exclama Ahzab, avec 
un mouvement de terreur. Je ne veux 
pas retourner dans ma cabane, i On » 
en serait vite informé et cette fols. Je 
pourrais ne pas échapper aux djinns. 
Laisse-mol demeurer auprès de toi, ha- 
noun. 

— Reste si tu veux, répondit Renée 
avec indifférence 

— Merci... tu es bonne I 
En disant ces mots le fellah saisit 

une des mains de la jeune fille et la 
porta à ses lèvres, avec une expression 
de gratitude. 

Puis, il lui dit mystérieusement : 

- Je ne veux plus que tu pleures.. 
Mais pour apaiser ton chagrin, je ne 
puis parler Je puis seulement te faire 
voir quelque chose. Ce soir, avant que la 
lune se lève, voudras-tu me suivre ? 

— Où me conduiras-tu ? s'inquiéta la 
Jeune fille, reprise par la fièvre. 

— U ne faut pas me le demander, 
répondit l'Egyptien, en secouant la tête. 
Aie confiance hanoun. et suis-mot Je 
ne puis faire davantage. 

— Soit I consentit Renée, tout émue 
Je t'accompagnerai. 

— Et tu n'en parlera» à personne... ni 
avant, ni quand nous seront de retour ? 

— A personne ? 
— Quoi que Je te montre ?... Tu le 

Jure» ? 
L'importance même que le fellah 

paraissait attacher aux'garanties qu'il 
demandait convainquit la fiancé» de la 
nécessite de le satisfaire. Sans mesurer 
la portée de l'engagement qu'elle pre- 
nait — et qu'elle- était loyalement déci- 
dée à respecter — elle prononça le ser- 
ment exigé. 

— Je le Jure. Je garderai fidèlement 
le secret du lieu où tu me conduira» et 
de ce que Je verrai, 

— Bien, enregistra Ahzab avec satis- 

faction. Sèche tés larmes, Hanoun. Avec 
l'aide d'Allah Je donnerai l'apaisement 
à ton cœur. 

Quelle souffrance, quelle douleur n'ac- 
cueillent avec la fol du charbonnier de 
telles promesses ? Quelle que fût son 
impatience de constater le merveilleux 
eu et promis. Renée ne réclama pas d'ex- 
plications. 

Elle attendit seulement le soir aveo 
une hâte fébrile. Le secret qu'elle avait 
promis lui lnterdissait de mettre 
son père au courant de l'expédition 
projetée 

Certes, elle était courageuse et la pers- 
pective même de s'enfoncer nuitam- 
ment dans les ténèbres de la Vallée des 
Rois, en la seule compagnie d'un fellah, 
que guettaient peut-être ses mystérieux 
ennemis, ne l'épouvantait pas. Sportive 
et entraînée dès son jeune âge aux 
explorations lointaines et à la vie sous 
la tente, elle savait braver les dangers 
de la nuit tt se défendre. 

Il eût été pourtant d'une élémentaire 
prudence d'avertir M. Sérignan. C'était 
au cours d'une nuit semblable que 
Maxime Pleuralne avait disparu. Le 
même sort n'attendalt-U pas sa témé- 
raire fiancée ? (A iwprev. 


